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coinl, tic servit d'lin énorme verre de cognar, qu'il avala d'u

trait, en regardant avec ses Petits Yeux de it1rét la figure in

iti d Dr. Rivard.

-- Qu'y a-t-ilI donc, mon cher M. IPlueheon
-Mauvaitie nouvelle»

-- NI. Jacques se douiterait-il de quelque chlose

-Pas le mois du inonde. Au, contraire il m'a presséc

aoir d'accepter son offre et de commencer, dès demain à hui

heures dlu matin, à mettre en ordre toutes ]es vieilles paperas

ses qui rie trouvent dans les voûtes du greffe tde la C our de

Preuve.-. Après avoir fait semblant de dispuiter $ur le salaire

j'ai fini par accepter,

-Mýais, tout va pour le mieux !Il nie vous sera pas d!fTicilý

d'enlever la petite casset(e de maroquin rouge, à clo.us ja unes

-Vous la cor.naissez bien, n'est-ce lias

-Oh ' oui, je la connais bien ; je l'ai encore vue ce matin

qunnd je suis allé avec M. Jacques dans les voûtes dlu gr'effe
sous prétex-te d'examýiner la besogne que j'aurais à faire._

-Qu'est cc qui peuit donc vous agiter ainsi i în'y avai'
que NI. Jacques à craindre,

-Le navire à trois mats, le Sauveur est arrivé
-Le Sauveýi rst arrive l

~-Arrivé ; oui, ce soir à cinq heures;i est mainienani

amarré au quai, au pied de la i-uc Conti
-Et le Zéphyr i

-Le Zéphyr est attendu d'uin jour à l'autre. Peiit-têtre

cette nuit, petit-être demain. Le capitaine du Sauveur qlue

je reconnus, par un pur hasard, au' café de la bourse St.

Louis, M'a dit qu'ils avaient fait route ensemble depuis Rio

jusque poi- les 23 dégréa de latitude nord, OÙ il avait laisse

le Zéphyr qui devait relâcher à Matiance danr, l'île de Cuble.
C'lest la rencOntre du capitaine qui mi'a retenti si longtemps.

A mesure que M. Pluchon parlait, une pâleur lividje enva-

hissait toute la figure maigre et osseuse d<ît Dr. Rivirdî
Une sueur froide couvrait SO(n front plat et érs.j

eut néarmoif5contenirson émoiomn, et se servant d'ujn coup
de, cognac qu'il inêla d'un pudeu lftsgeàM leo

d'en faire autant. Pudcl lltsgeà11 lco

Ces deux hommes gardèrent le silence pendantqulu

temps. Tous les deux lcain;mais leurs pensées étaienit
b)ien différentes.

M,. Plut-bon, liii, pensait que tout était perdu, et que les

.relit mille dollars qute lui aietpromises leDrRirde

onfi de réulssite é-taient aussi perdues. P r. adroit pou

exécterlesordres qu'un autre liii aurýait (1oltné. l aqui

dIe cette ilitellienCle et dle cette éniergie qui rie se rebutent de

rien, et qHi s'aigtiillorînent et se développent aul coiitact des

(dffiultés et des ob-stacles. Solus uIne figure pl,aalement ilisigrui-

hiante, à lXt"ÇCCItiton de ses yeux de ftirêtet de -ýOn nez pincé, il

cachait l'âme la plus noi1re. 1.l Dvait reçu une certaine édiica.

1 ion danîs or, co)llèg2 et exerçait, piar forme, les fonctions de

hujitsier. D'ou' caractère profondémtent dégradé, il ne recu.

lait devant aticarli bassesse. D'une sordide avarice, un ine

quelqu'atroce quC'il, ut, nelui répugnait pas, pourvu qu'il filt

bien pavé pour le couilmettre. Il aVait la main, tou'jourg prè-.

le, maieI il fallait une tète pour la diriger.

Il en était tout autrement dii Docteuir Léoun Rivard. C.

~ntr.teup~l'avait fiurtcmCent cOfttMfl iiQ mais nullement d,,-

n couragé. Sa' résOlution était iiiébranJlble, seulement il

v J oyait ses plans dérangés, D'abor-d il ne s'était propo-

se que d'user de i-uses et d'itrigiies, maintenant il voyait

qu'il lui fihudrait ajouter un crnime de plusi à ceux qtI ii' allait

commettre ; peu't-être un assassinat serait-il n]écess:aire. Il

tenait dans ses mains les fils d'uîne trime qu'il avait ourdie

avec soin polir s'emplarer de la 6iuccession d'lhos Mou-

tnier ; et l'arrivée subite de Pierre de St. Lue pou'vait tout

-I détruIire ; il Connaissait parfaitement son homme ! M. Pluichon

Sétait dans ses mains un &gent atctif et sûr, qu'il faisait mou-

voir à son gré ; il était d'ailleurs sûr de sa discrétion, ayant

toujours eu le soin de ne pas se conipromettrc directenment

lui nmême, et tenant en main les preuves suffisantes l>our

Caire condamner I'luclîon pour deux ou1 trois cr'imes, dont un
seul lui eut valu la Potence. Le Dr. Rivard rigisait d'atn

plus sûrement, qu'il passait dans le monde pour un parfait

honnête homme, pieu-x, dévot et fréqunentant régiulièr-ement

les églises,

t -Eh bien, qu'eu pensez-vous, M. Pluichon 1 ualos

nous faire 1
-Ma foi, je n'en sais rien. Je crois que totnt est perdu, fors

Illhonneur, Comnme on dit.

Dans toute autre circonstance, le Dr, Rivard n'ecut pu lqicm-

pécher de rire d'entendre Pluchon parler d'honneur, mai.

d'auitres choses l'occupîaienlt en ce moment.

-Non, tout n'est pas pierdun, seulement il faudra uin peu

plus d'lactivité, pieut-être uin peu plus d'argent ;voilà tout.

Pouir l'activité, je ci-ois que vous n'en manquez pas ; quand à

l'a rge ut, noirs en avons assez, Dieu merci
--Que faut-il faire 1

-Ecouitez et retenez biien ce que je vais vous dire .d'nbord,

avant tout, il faut que demain à neuf heures dtî mratin j'aie ici

doa ma possession la petite cassette (le maroquin rouge, ouli

sýont enfermés les papiers de feu M, Meunier.

-Vous l'aurez.

-Eusite il fauit qu'en sortant d'ici vous alliez trouver

Edouar-d Plianeuif le pilot, et lui <lire que, coute qui coule, il

est nécessaire que le capitaine Pieirre n'arrive pais à la ville

avanît que vous en ayez été avert.-Vousqi arranlgerez vos

pîlans eunsemblle piour cela. Voici cinquanute piastres que vous

lii donrînez en à conmpte. Qu'il porte de suite et se tienna

à l'emoWchure (îtu fleuve, (til croise en vue jusqu'à l'ai-rivée

du Zéphuyr-

-Je le verrai.

-XiîFsitôt pic vous aurez donné vos instructions à Edouard

Pliaiietd vous irez trouver la mnère Coco-Letard, et vous la

pirévienidrez quer, d'un inistanit à l'autre, vous, pourrez avoir be-

soin de sa miaison, qu'elle appele "s-oui habitationî des champs i

vous savez

-- Tous5 luii dirvz qti*tilu certain monsieur aura hesoin d'y

être condit ; et qu'unle tOi! rendu dans son habitation des

chamîps, il faudra le sai.-ir et l'attacher, ses trois grands gis.

çoyus pourront suffi-e et voui en doiiner avis en toute hâte.

Votub vous a rraî vnn'-ez avec elleý pour lui détigmuer le ca pita ine

Pierre. Voiri vingt-cinq....

Lis Dr. Rivard et Ni. Pîithoin se retournèrent vivement du

rÔté 'de la porte du cabuinet. U)n léger bruiit, semblable aux Pas


